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L’auteur a effectué une enquête paysitologique sur la trypanosomose 
porcine dans les élevages industriels et traditionnels au bas Zaïre. Les 
résultats montrent que la prévalence; des infections varie entre et au 
sein même des unités de production et selon les méthodes d’élevage. T. 
conpolense est le urinciaal agent étioloeiaue identifié. Une souche de T. 
bru&i spp. dont je co&&ment est cokparable à T. gambieme a été 
isolée. T. congolense est responsable d’une maladie aiguë dont les 
conséquences sont l’avortement et la mortalité des tkdes. Cette 
différence de sensibilité permet de suggérer une approche économique 
de contrôle de la trypanosomose porcine. Mors CES : Porcin - Truie - 
Trypanosomose - Trypanosoma congolense - Avortement - Zaiire. 

INTRODUCTION 

Au Zaïre, les efforts dans les domaines de la produc- 
tion et de la santé animales ont été essentiellement 
concentrés sur le gros bétail. L’élevage du petit bétail, 
pourtant compatible avec les conditions socio-écono- 
miques de la majorité de la population, a été relégué 
au second plan. Cette situation se traduit par le 
manque ou la rareté d’informations sur leur rende- 
ment, leurs performances et leurs conditions sanitai- 
res. 

De plus, contrairement aux ovins et caprins, le retard 
pris par les élevages porcins a été longtemps tributaire 
de plusieurs facteurs contraignants : conditions clima- 
tiques peu favorables, absence de grands centres de 
consommation, manque d’industries à sous-produits 
immédiatement utilisables, moyens de communication 
insuffisants et infrastructure sanitaire déficitaire (1). 

Le but de ce travail est d’évaluer la prévalence de la 
trypanosomose porcine au bas Zaïre, d’identifier 
l’agent étiologique et, compte tenu des résultats des 
points précédents, de suggérer une approche prophy- 
lactique de la maladie conforme à une exploitation 
rentable. 

1. Institut de médecine tropicale Prince-Léopold, département 
vétérinaire, Nationalestraat 155, B-2000 Antwerpen, Belgique. 

MATERIEL ET METHODES 

Les porcs examinés appartiennent à des systèmes 
d’exploitation et de composition différents. 

L’élevage industriel appartient à une compagnie agro- 
industrielle qui, au moment où l’enquête sur la trypa- 
nosomose a été effectuée, comptait plus de 6 000 
porcs de race Large White. Dans cette exploitation, les 
techniques modernes de production et de santé ani- 
males sont appliquées. Les porcs sont en stabulation 
permanente dans des locaux en matériaux durables 
répondant aux principes d’hygiène, érigés dans une 
palmeraie sillonnée de canalisations d’eau et infestée 
de Glos&a palpalis palpalis. Parfois, pour dégorger 
les porcheries surpeuplées, les porcs sont hébergés 
dans des fosses creusées dans la palmeraie ; bien que 
pourvues d’une toiture, elles sont dépourvues de 
murs, de pavement et de mangeoires. 

La lutte contre la trypanosomose, essentiellement 
basée sur la chimiothérapie, recourt à une approche 
différente selon qu’on a affaire à des truies ou à des 
porcs à l’engraissement. Dans le premier cas, la 
chimiothérapie curative et prophylactique est prati- 
quée indistinctement. Dans le second cas, le traite- 
ment curatif seul est prodigué aux cas cliniques 
individuellement. 

Le cheptel des villageois est composé de porcs de 
race locale, émanation d’un mélange des diverses 
races. Les pratiques d’exploitation moderne sont tota- 
lement méconnues. Les porcs ne bénéficient d’aucun 
complément alimentaire, vivent en semi-liberté et 
fréquentent les endroits les plus variés. Ils ne reçoivent 
aucun trypanocide. 

L’échantillonnage a été réalisé comme suit. Dans 
l’élevage industriel, les unités de production compo- 
sées d’un nombre variable de boxes et éventuellement 
d’une fosse de dégorgement ont été échantillonnées. 
Aucun critère n’a guidé le choix des sujets examinés. 
Chez les villageois, tous les porcs présents dans les 
enclos à l’heure de la prospection ont été examinés. 
(Tabl. 1) (423 sur un total de 1 407). 

Les recherches parasitologiques ont été pratiquées 
par examen à l’état frais et de gouttes épaisses de 
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TABLEAU I Echantillonnage dans les élevages porcins du 
Bas-Zaïre. 

Unités de Populations de Nombre des 
production boxes échantillonnées porcs examinés 

M’vela A 
M’vela B 

Fuma A Fuma B 

Budika 
Cheptel 
villageois 

Total 

367 
140 ;; 1 130 

309 267 9’0 1 164 

275 80 

49 49 

1 407 423 

TABLEA U II Résultats des recherches parasitologiques 
cumulatives. 

Unités de 
production 

M’vela A 
M’vela B 
Fuma A 
Fuma B 
Budika 
Cheptel 
villageois 

Nombre 
examiné 

80 
50 
74 
90 
80 

49 

Nombre Taux 
positif nfections (p. 100 

41 
13 
13 

: 

51,25 
26.00 

‘;y56 7,92 1 
11.25 

28 57,14 

sang prélevé à une veine auriculaire. Afin de révéler 
des infections subpatentes, des rats White Star ont été 
inoculés par la voie intra-péritonéale. L’infection a été 
favorisée par injeition d’un immunodépresseur, la 
cyclophosphamide utilisée à la dose de 80 mg/kg de 
poids vif, fractionnée en deux injections de 40 mg par 
rat à deux jours d’intervalle. La vérification de la 
parasitémie a eu lieu deux fois par semaine. 

RESULTATS 

Le tableau II présente les résultats cumulatifs des 
différentes méthodes de recherche parasitologique 
utilisées. 

L’analyse détaillée des résultats montre des différen- 
ces entre les unités de production et au sein de celles- 
ci entre les boxes échantillonnés. 

On constate que dans les unités de production de 
M’vela A et B, où 130 porcs ont été examinés, la 
prévalence des infections parasitologiquement déce- 
lables est nettement plus élevée parmi les porcs à 
l’engraissement, En moyenne 415 p, 100 d’entre eux 
sont porteurs de trypanosomes ; dans 4 boxes le taux 

d’infection varie de 60 à 93 p. 100 de porcs examinés. 
Dans les boxes de reproduction, situés en bordure de 
la palmeraie où le risque de piqûre de glossines est 
plus grand, 40 truies ont été examinées ; le traitement 
curatif (Bérénil ou Homidium ) et prophylactique 
(prosalt d’antrycide) a été effectif puisqu’un seul sujet 
montrait une parasitémie fulgurante. Dans l’unique 
box de gorets, exposés au même titre que les porcs à 
l’engraissement, où 10 sujets ont été examinés, aucun 
n’était porteur de trypanosomes. 

Les examens faits dans les unités de production de 
Fuma A et B montrent une prévalence de l’infection de 
7,92 p. 100 (17,56 p. 100 pour Fuma A et 0 p. 100 pour 
Fuma B). A noter que dans l’unité de Fuma B, aucun 
cas d’infection, sur 90 porcs examinés, n’a été parasi- 
tologiquement démontré. Les infections observées à 
Fuma A appartiennent à un box hébergeant les truies, 
vraisemblablement transféré soit de M’vela A ou B, à 
une fosse de dégorgement située à 100 m de Fuma A 
en bordure de la route. Dans cette dernière, 11 des 15 
porcs examinés étaient porteurs de trypanosomes. 

A Budika, parmi les quatre boxes échantillonnés, un 
seul, constitué de truies provenant de M’vela A, 
hébergeait des porcs trypanosomés. Le reste, consti- 
tué de porcs à l’engraissement, était indemne. 

Le cheptel villageois réparti dans trois cités appelées 
Kindinga I, II, III, présente une prévalence moyenne de 
57,14 p. 100. II faut signaler que ces cités se trouvent à 
proximité des porcheries de M’vela et que ces animaux 
fréquentent librement leurs alentours immédiats. 

DISCUSSION 

Dans une mise au point sur les trypanosomoses au 
Congo belge et au Ruanda-Urundi (9) et dans une 
monographie sur les trypanosomoses porcines en 
Afrique (20) il apparaît que deux formes cliniques de 
trypanosomose porcine sont mieux connues au Zaïre. 
Ce sont les formes suraiguës ou aiguës, dites virulen- 
tes dues à Trypanosoma (Nannomonas) simiae et les 
formes subaiguës ou chroniques dont l’agent étiologi- 
que est T. (N.) congolense. Trypanosoma (Pycnomo- 
nas) suis et Trypanosoma (Duttonella) vivax semblent 
n’avoir jamais été observés chez le porc. Trypanosoma 
(Trypanozoon) brucei a été signalé dans les environs 
de Kinshasa (23). Au cours d’une recherche du réser- 
voir animal de T. gambiense, des souches de T. brucei 
spp. ont été isolées chez les porcs et les moutons à 
Kimayala (bas Zaïre). Leur caractérisation par le sérum 
humain, la sérodémologie, le profil isoenzymatique et 
les sondes ADN les assimilent à T. brucei brucei (5, 13, 
16, 21). 
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La présence de 7. simiae au Zaïre a été signalée pour 
la première fois au Shaba (24). Ultérieurement d’autres 
foyers de cette forme virulente ont été rapportés 
également au Shaba (3,4, 10, 15, 25, 26) au haut Zaïre 
(2, 6, 17, 18, 19) à l’Equateur (12). 

Après la première découverte de la trypanosomose à 
7, congolense à Inkisi au bas Zaïre (7) l’existence de 
cette maladie, dont l’allure clinique est variable, 
contrairement à 7. simiae responsable de flambées 
épizootiques, a été prouvée dans toutes les régions du 
pays infestées de glossines. 

L’élevage industriel où les enquêtes ont été réalisées 
existait depuis plusieurs années, la trypanosomose 
porcine y a sévi pour la première fois en 1965. Le 
préposé à la Santé Animale a posé le diagnostic 
étiologique de 7. simiae, compte tenu de la sévérité de 
la maladie et de l’introduction de verrats en prove- 
nance du Shaba où des flambées épidémiques de 
cette forme clinique sont fréquentes avec des infec- 
tions comparables chez la chèvre, le mouton et le 
lapin. Après une vigoureuse intervention thérapeuti- 
que (suraminate de prosalt d’antrycide), tout est rentré 
dans l’ordre. Toutefois, six mois après, on observait 
une réapparition de la trypanosomose qui atteignait 
surtout les truies gestantes, les porcs à I’engraisse- 
ment, à quelques exceptions près, étant moins sensi- 
bles (VERHULST, communication personnelle). La 
situation parmi le cheptel villageois était inconnue 
avant ces recherches. Ce travail a donc été entrepris 
pour fournir des informations sur la prévalence des 
infections, l’agent étiologique responsable et la straté- 
gie à suivre pour lutter contre la maladie. 

Les résultats obtenus montrent que les unités de 
production de M’vela A et B et le cheptel villageois 
constituent les principaux foyers de la maladie. Les 
recherches parasitologiques révèlent que l’agent étio- 
logique de l’infection est essentiellement T. congo- 
lense. Une seule souche de Trypanosoma (Trypano- 
zoon) brucei spp. a été isolée d’un porc du cheptel 
villageois. Les critères actuels de caractérisation des 
trypanosomes du sous-genre Trypanozoon I’assimi- 
lent à T. gambiense (14, 16, 21). Cette observation 
prouve que le porc pourrait constituer le réservoir de 
T. gambiense dans la région. Elle va dans le sens de la 
suggestion faite au début du siècle par un père jésuite 
en mission au bas Zaïre (Inkisi) et des observations 
expérimentales faites à Léopoldville (Kinshasa) par 
des chercheurs de l’Institut de médecine tropicale 
Reine-Elisabeth (8, 22). T. vivax, pourtant présent dans 
les élevages bovins, ovins et caprins se trouvant dans 
le voisinage, n’a pas été observé chez le porc. Cette 
constatation vient renforcer l’hypothèse selon laquelle 
le porc serait réfractaire à T. vivax. 

La prévalence et la gravité de l’infection prouvent que 
chez les truies en gestation T. congolense est respon- 
sable d’une trypanosomose se traduisant par I’avorte- 

ment et la mortalité ; tandis que chez les porcs à 
l’engraissement la prévalence ‘relevée n’a pas de 
communes mesures avec les cas cliniques, 

CONCLUSION 

Cette dernière constatation permet de suggérer le 
maintien du traitement curatif et prophylactique des 
truies et d’entreprendre une étude de l’influence de 
l’infection des porcs à l’engraissement sur l’évolution 
pondérale, afin de savoir s’il y a lieu ou ,non d’appli- 
quer la chimioprophylaxie pour améliorer leur rende- 
ment ‘dans des limites économiques acceptables. A 
cet égard, une étude faite au Nigeria (11) montre que, 
contrairement à T. simiae, les infections provoquées 
par T. congolense et T. brucei sont peu graves ou 
asymptomatiques. Elles ont une influence minime sur 
le volume globulaire, I’appétabilité, le gain de poids 
moyen, le coefficient de conversion alimentaire et sur 
le coût alimentaire par unité de gain de poids. Compa- 
rée aux animaux non infectés, la différence est faible 
et~ non significative. 

Cette enquête épidémiologique sur les trypanosomo- 
ses porcines montre une forte prévalence d’infections 
dans deux unités de production de l’élevage industriel 
et dans le cheptel villageois. Elle permet de constater 
la gravité de la maladie des truies gestantes et le bon 
comportement des porcs à l’engraissement. Dans ce 
dernier cas, si les observations faites au Nigeria (11) 
sur la faible influence sur le rendement se confirment, 
la chimioprophylaxie est sans objet. L’installation des 
porcheries dans les palmeraies sillonnées de canalisa- 
tions d’eau offre un biotope idéal pour Glossina 
palpalis palpalis. La présence à proximité et le libre 
accès des porcs du cheptel villageois, vivant en semi- 
liberté et sans contrôle sanitaire, aux installations des 
élevages industriels est une source permanente du 
risque de contagion, non seulement pour la trypanoso- 
mose, mais aussi pour d’autres maladies transmissi- 
bles. A l’avenir, il faudrait tenir compte, entre autres, 
de ces facteurs pour créer de grandes unités de 
production porcine dans les régions infestées de 
glossines au bas Zaïre. 
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KAGERUKA (P.). Pig trypanosomiasis in low Zaire. Rev. Elev. Méd. 
vét. Puys trop., 1987, 40 (1): 49-53. 

Surveys on trypanosomiasis in pigs from commercial and traditionai 
farms In low Zaire revealed varying prevalences between herds 
according to the farming system. In generai, the causative species 
appeared to be T. congo1ense ; oniy in one occasion T. brucei spp, 
biologlcaUy comparable to 2’. gambiense was isoiated. T. congolense 
causes an acute infection with abortions and even mortaiity in sows, 
whereas In fattenhrg pigs the dlsease ls chronic and often symptomless. 
In view of this difference in sensitivity the economic strategy for the 
control of trypanosumiasI.s lu pigs is discuased. Key words : Pig - Sow - 
Trypanosomiasis - Trypanosoma çongolense - Abortion - Zaire. 

KAGERUKA (P.). Tripanosomosis en el ganado de cerda del bajo 
Zaire. Rev. Elev. Méd. vét. Pays trop., 1987, 40 (1) : 49-53. 

Una encuesta sobre ia tripanosomosis en crias industriales y tradiciona- 
les de ganado de cerda en el bajo Zaire mostr6 prevalenclas variables 
entre las phuas &n 10s sistemas de cria. Fué T. congo1ense ei 
principal agente ettologico identiflcado. Se ais16 una cepa de T. brucei 
spp. biologlcamente comparable a T. gambiense. T. congolense causa 
una enfermedad aguda con aborto y mortaiidad de ias cerdas. Esta 
diferencia de sensibiiidad permite de sugerir un modo econ6mico de 
lucha contra la tripanosomosis porcina. Palabras cluves : Ganado 
porcino - Cerda - Tripanosomosis - Trypanosoma congolense - 
Aborto - Zaire. 
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